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Plaisirs

Trois mois qu’ils ont 
disparu des radars et encore trois 
mois, au moins, avant que le cours 
normal des représentations ne 
 reprenne. Tous préparent la réou-
verture, espérée pour septembre. 
Certains incubent déjà de nou-
veaux spectacles qui scelleront les 
retrouvailles avec le public. Mais 
peut-on réanimer sereinement les 
théâtres, ces lieux de rapproche-
ment par excellence, alors que la 
distanciation reste de mise!?

TROUBLES Fermés 
depuis trois mois, 
les théâtres sortent 
du coma lestés 
de consignes strictes 

SUR LES PLANCHES 
DE SALUT

À la MC93 de Bobigny (Seine-
Saint-Denis) ce jeudi de mai, on 
pénètre pour une fois par l’entrée 
des artistes et, surtout, avec le gel, 
le masque, l’autorisation du gardien 
nous rappelant les gestes barrière. 
Que faut-il dire aux hommes!?, le 
prochain spectacle de Didier Ruiz, 
reprend ses répétitions avec du 
 retard sur son calendrier initial, mais 
toujours avec le cap du 15  octobre 
pour sa création en public à Creil 
(Oise) avant une tournée.

Souriant derrière sa visière en 
Plexiglas, le metteur en scène est 
aux anges. Il jubile d’avoir ses sept 
acteurs et coauteurs autour de lui, 
deux femmes et cinq hommes. 
Tous des non-professionnels ayant 
en commun de témoigner, pour la 
première fois sur scène, de leurs 
parcours spirituels singuliers dans 
diverses religions. Sur scène, sous 
la lumière, ils répètent à tour de 
rôle de façon à respecter la règle!: 
seul celui qui parle enlève son 

COULISSES À Lyon, 
Bobigny, Rennes 
ou Paris, les répétitions
reprennent, entre joie 
et désarroi

Les répétitions de « Que faut-il dire aux hommes ? » de Didier Ruiz, à Bobigny (Seine-Saint-Denis), en mai. ÉMILIA STÉFANI-LAW

3



masque. En face dans l’ombre, à 
bonne distance aussi, Didier Ruiz, 
sa dramaturge et sa scénographe 
paraissent tout aussi concentrés. 
Ambiance sérieuse, masquée, mais 
loin d’être malheureuse après les 
angoisses du confinement.

« Il n’y a pas de mot pour décrire 
l’intensité de ces retrouvailles, 
confie le metteur en scène. C’est 
d’autant plus fort que ce spectacle 
parle de la vulnérabilité humaine, 
du besoin de se réunir. » Et rien 

n’aura raison de sa gaieté, pas 
même les étranges nouvelles du 
monde qui circulent en ce jour de 
l’Ascension. Par exemple l’annonce 
de la réouverture prochaine du 
parc du Puy du Fou qu’il commente 
d’un silence étonné, haussant les 
épaules, philosophe !: « La vie 
 reprend, c’est le plus important. » 
Surtout, son spectacle prend 
forme!: « On a encore besoin de 
temps et d’ingrédients, mais notre 
ragoût commence à sentir bon!! »

Quelques jours plus tard, au 
théâtre de l’Odéon à Paris, Éric 
 Vigner réunit Stanislas Nordey, 
Thomas Jolly et quatre autres 
acteurs qui joueront, sous sa 
direction à partir de novembre à 
Strasbourg, Mithridate, de Racine. 
Une tragédie qu’il voulait monter 
depuis longtemps et qui soudain 
tombe à pic!: elle raconte la fin 
d’un monde au temps où le roi 
 Mithridate VI trouve un secret 
précurseur de la vaccination pour 
déjouer les poisons!! « La symbo-
lique liée à la contamination et à 

l’ennemi invisible est partout dans 
la pièce », note Éric Vigner. Ses 
 répétitions ont démarré à la table, 
les uns à deux mètres des autres, 
gel à disposition mais sans masque. 
« On répétera au plateau en octobre. 
Je refuse d’imaginer que les acteurs 
ne pourront pas se toucher. »

Son confrère Arthur Nauzyciel, 
directeur du Théâtre national 
de Bretagne (TNB), est lui aussi 
taraudé par ces questions de dis-
tanciation. Mes frères, la pièce 
de Pascal Rambert qu’il devait 
créer ces jours-ci à Rennes, sera 
finalement répétée en plein été. 
La première est désormais fixée 
au 22 septembre au théâtre de la 
Colline, à Paris. « Cinq acteurs à 
la table, c’est facile. Mais quand 
on va se retrouver, en juillet, au 
plateau avec ce texte sur le désir, 
des personnages censés se battre 
ou s’adonner à des rituels érotiques, 
ce sera un défi. » L’expérience du 
confinement l’a pourtant persuadé 
que cette pièce était la seule qu’il 
voulait monter cette année. « Elle 
montre des gens isolés, gagnés par la 
folie. Ça pouvait paraître abstrait. 
Maintenant, ça résonne davantage!! 
Ma façon de la mettre en scène sera 
forcément différente. »

Début juin, Jean Bellorini nous 
accueille au Théâtre national 
 populaire (TNP) de Villeurbanne 
(Rhône), dont il a pris la direction 
juste avant l’épidémie. Sonné par 
l’annulation du Tartuffe qu’il venait 
de monter en italien à Naples, puis 
par celle du Festival d’Avignon 
dont il devait faire l’ouverture dans 
la Cour d’honneur, le metteur en 
scène a retrouvé la confiance et 
l’énergie. L’équipe qui l’entoure 
pour créer Le Jeu des ombres, de 
Valère Novarina, est au complet!: 
une bonne vingtaine d’acteurs, 
musiciens et techniciens de tous 
les âges. Même la Berlinoise Anke 

Engelsmann et Hélène Patarot, qui 
réside à Londres, ont pu rejoindre 
la troupe.

Si l’entrée du théâtre est dûment 
contrôlée, chacun est respon-
sable de ses gestes à l’intérieur. 
« Nous avons pris le parti d’être 
très respectueux des consignes au 
dehors afin de mieux sacraliser le 
plateau, où il est bon d’oublier le 
virus, explique Jean Bellorini, son 
masque à la main. Nous ne sommes 
pas inconséquents non plus, et je 
rappelle souvent aux acteurs de ne 
pas trop s’approcher entre eux. Mais 
j’apprécie la valeur particulière d’en 
voir deux se toucher!! » Sa pièce 
 reprend, dans la langue déroutante 
et cocasse de Novarina, le mythe 
d’Orphée dans des Enfers qui rap-
pellent drôlement notre monde 
réel avec ses morts, ses survivants. 
« Sa résonance avec la pandémie est 
notre moteur, confie-t-il. Le théâtre 
de Novarina est hanté de paradoxes 
et de confusions qui disent l’incer-
titude des choses. Et là, c’est juste-
ment notre condition d’humains et 
la raison même d’exister du théâtre 
qui sont exacerbées. »

Comme Arthur Nauzyciel à 
Rennes qui ne veut pas « aller 
trop vite, ni jouer pour jouer », 
Jean  Bellorini s’estime chanceux 
de préparer « un gros spectacle » 
quand d’autres misent sur des 
formes ultralégères conformes aux 
consignes sanitaires, à l’exemple 
du Théâtre 14, à Paris, qui joue 
jusqu’au 28 juin Elle pas princesse, 
lui pas héros, de Magali Mougel, 
un conte pour enfants incarné 
par deux comédiens à raison de 
trois représentations quotidiennes 
devant 10 spectateurs. « On ne 
veut pas se faire avoir par l’idée 

qu’il ne serait désormais plus pos-
sible que de réinventer des petits 
formats adaptés, mais on en fera 
aussi », dit Bellorini, qui rou-
vrira le TNP en septembre avec 
des « formes compatibles et des 
ateliers »,  notamment avec Peter 
Brook. Le Jeu des ombres sera joué 
sans public fin juillet pour France 
Télévisions, mais attendra octobre 
pour être joué en public à Avignon 

et à Sceaux, janvier pour Lyon. Le 
cumul des incertitudes a incité à 
faire des choix!: le centenaire du 
TNP, prévu cet automne, vient 
d’être reporté d’un an.

Paris et décisions drastiques 
sont également de mise dans 
les théâtres privés. Les durées 
d’exploitation des spectacles y 
sont plus longues mais les trous 
financiers bien plus flagrants faute 
de bénéficier des subventions qui 
permettent au théâtre public de 
survivre sans billetterie. Beaucoup 
misent, pour l’automne, sur des 
reprises de pièces arrêtées en mars, 
à l’instar du Théâtre de la Porte 
Saint-Martin (Paris), qui compte 
reprendre en fin d’année La Carpe 
et le Lapin, de Catherine Frot et 

Vincent Dedienne, spectacle joué 
23 fois avant le confinement. « Son 
arrêt nous coûte 800!000 euros, il 
nous faudra au moins 100 repré-
sentations pour être rentable », 
calcule Jean Robert-Charrier. 
S’il s’attend à une saison difficile, 
le jeune  directeur ne s’avoue pas 
vaincu!: « La peur est la dernière 
chose dont on a besoin si on veut 
faire comprendre aux gens qu’ils 
peuvent revenir dans nos salles sans 
tomber malades. »

Pour lui, pas question de rouvrir 
avec des règles de distanciation ou 
des jauges amputées de 50 %. « Au 
pire, on accepterait l’idée des specta-
teurs masqués, ce qui est déjà beau-
coup. » Quoi qu’il en soit, la date 
est prise!: le 15 septembre, pour la 
création d’Avant la retraite, une 
pièce de Thomas Bernhard avec 
Catherine Hiegel, André Marcon 
et, pour la première fois sur les 
planches, Noémie Lvovsky. « Après 
tout ce qui est arrivé, je ne veux pas 
qu’on revienne avec du réchauffé. 
L’équipe d’Avant la retraite répète 
depuis une semaine. Ils sont à la fois 
sérieux et détendus avec le virus, ils 
ont accepté que leurs cachets soient 
diminués. » Les places sont déjà en 
vente, à 39 euros. « Notre plein tarif 
le plus bas jamais pratiqué!; nous 
étions plutôt à 55 euros », indique 
Jean Robert-Charrier. Il avoue n’en 
avoir vendu pour l’heure qu’une 
poignée dérisoire, mais son pari 
est lancé. « Il faut qu’on bouge les 
jeunes spectateurs, car avec tout 
ce qu’on a entendu sur le virus, les 
plus de 60 ans [le public principal 
des théâtres] risquent d’être plus 
lents à revenir. » g

ALEXIS CAMPION

À 54 ans, Jean-Marc  Dumontet 
est incontournable sur les 
scènes françaises. Producteur 
de nombreux humoristes, il 
est aussi propriétaire de plu-
sieurs théâtres à Paris (Bobino, 
Point-Virgule, Théâtre Antoine, 
Théâtre Libre, le Sentier des 
Halles). Il préside également 
les  Molières, dont la cérémo-
nie 2020 sera enregistrée le 
week-end prochain sans public, 
consignes sanitaires obligent.

En tant que directeur de théâtres 
privés, comment vivez-vous 
cette période ?
Tout le théâtre, public ou privé, 
vit la même tragédie. On a eu la 
sidération, le deuil… et main-
tenant le défi du rebond incer-
tain. On a été fauchés en plein 
vol avec des spectacles comme 
Par le bout du nez, avec François 
Berléand, joué seulement quinze 
soirs au Théâtre Antoine. Il sera 
repris le 15 septembre. Fleurs de 
soleil, avec Thierry Lhermitte, 
a perdu 30 dates. On doit le 
prolonger aussi en octobre. Au 
Théâtre Libre, où nous devions 

reprendre Les Fourberies de Sca-
pin par Denis Podalydès à partir 
du 14 mars, le décor est toujours 
en place alors que la pièce n’a 
pas encore été jouée. J’espère 
pouvoir démarrer en septembre, 
mais entre la disponibilité des 
acteurs et la commercialisation 
des places, tout reste flou. C’est 
anxiogène.

Des salles à moitié pleines 
pour cause de distanciation, 
c’est viable ?

Le 5 juin, j’ai rouvert le théâtre 
de Saint-Malo, avec des humo-
ristes du Point-Virgule. Il y avait 
160 sièges occupés sur 800. C’est 
une folie économique. Mais ça 
faisait du bien d’ouvrir. Attendre 
sans fin la possibilité de jouer 
n’est pas sain. On a besoin de 
communion, de partage.

Mais pas d’exploitation 
déficitaire.
C’est déjà le cas avec tous les 
frais de publicité et de montage 
perdus ce printemps. Ma boîte, 
JMD Prod, a déjà perdu 5 mil-
lions d’euros. Je fais face, je ne 
suis pas des plus fragiles, ceux 
auxquels les aides d’urgence 
doivent aller en priorité.

Redoutez-vous une seconde 
vague ?
Je sais que c’est difficile à en-
tendre pour ceux qui ont été 
atteints dans leur chair, mais ce 
que je redoute le plus, c’est cette 
peur qui retarderait encore plus 
la reprise. g

PROPOS RECUEILLIS PAR AL.C.
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Théâtre

Jean-Marc Dumontet, 
producteur et directeur de théâtres

« On a besoin de communion »

Ils répètent à tour 
de rôle de façon à 
respecter la règle : 
seul celui 
qui parle enlève 
son masque

« Sacraliser 
le plateau, 
où il est bon 
d’oublier le virus » 

Jean Bellorini
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'LGLHU�5XL]�VRQGH�OD�IRL�EpDWLILDQWH�GHV�+RPPHV
ORHLOGROLYLHU�IU���������GLGLHU�UXL]�VRQGH�OD�IRL�EHDWLILDQWH�GHV�KRPPHV�

$�OD�0&����GHYDQW�XQ�SHWLW�QRPEUH�GH�SURIHVVLRQQHOV��'LGLHU�5XL]�SUpVHQWH
VD�GHUQLqUH�FUpDWLRQ��4XH�IDXW�LO�GLUH�DX[�+RPPHV�"�$SUqV�DYRLU�SRVp�XQ
UHJDUG�ELHQYHLOODQW��WRXFKDQW��VXU�OH�SDUFRXUV�GH�7UDQV�HVSDJQROV��OH�PHWWHXU
HQ�VFqQH�LQWHUURJH�GH�YpULWDEOHV�FUR\DQWV�VXU�OD�IRL�HW�OD�VSLULWXDOLWp��8Q
VSHFWDFOH�HQ�TXrWH�GH�OXPLqUH��

(Q�FH�VDPHGL�DSUqV�PLGL��OD�OLJQH���GX�PpWUR�SDULVLHQ�HVW�ELHQ�YLGH��4XHOTXHV�TXLGDPV�
SORQJpV�GDQV�OHXU�SRUWDEOH��TXHOTXHV�IDPLOOHV�HPPLWRXIOpHV�GDQV�OHXUV�GRXGRXQHV��VH
GLULJHQW�YHUV�OH�QRUG�HVW�GH�3DULV��3DVVp�OD�SRUWH�GH�3DQWLQ��OD�UDPH�VH�GpSHXSOH�HQFRUH�XQ
SHX�SOXV��$X�WHUPLQXV��VWDWLRQ�%RELJQ\��3DEOR�3LFDVVR��VHXOH�XQH�SRLJQpH�GH�YR\DJHXUV�HQ
VRUWHQW��&KDFXQ�YDTXH�j�VHV�RFFXSDWLRQV��FHUWDLQV�UHQWUHQW�FKH]�HX[��G¶DXWUHV�VH�GLULJHQW�j
JUDQGHV�HQMDPEpHV�SRXU�VH�UpFKDXIIHU�YHUV�OD�0&����

8Q�GpFRU�PLQLPDOLVWH

'DQV�OH�+DOO��XQ�SHWLW�QRPEUH�G¶LQYLWpV��GHV
SURIHVVLRQQHOV��DWWHQGHQW�SDWLHPPHQW�GH�SRXYRLU
PRQWHU�DX�FLQTXLqPH�pWDJH�HW�V¶LQVWDOOHU��HQ�UHVSHFWDQW
ELHQ�pYLGHPPHQW�OHV�FRQVLJQHV�VDQLWDLUHV�HQ�YLJXHXU�
GDQV�OD�VDOOH�PRGXODEOH��6XU�OH�SODWHDX��XQH�LPPHQVH
HVWUDGH�HQ�ERLV�HVW�SRVpH��(OOH�VHPEOH�VXVSHQGXH�GDQV
OHV�DLUV�SDU�VL[�FRUGHV�YHUWHV��7HOV�GHV�FKDSHOHWV�R�
VRQW�DFFURFKpV�TXHOTXHV�EDELROHV��TXHOTXHV�LQILPHV

VRXYHQLUV��HOOHV�V¶pJUqQHQW�DYHF�OHQWHXU�WRXW�OH�WHPSV�GX�VSHFWDFOH��

'HV�KLVWRLUHV�HQWUHFURLVpHV

(Q�MXLOOHW��ORUV�G¶XQH�UpSpWLWLRQ�RXYHUWH�j�XQ�WRXW�SHWLW�QRPEUH�GH�MRXUQDOLVWHV��QRXV
DYLRQV�ODLVVp�OHV�VHSW�SURWDJRQLVWHV�GH�FHWWH�KLVWRLUH��DX[�SULVHV�DYHF�OHXU�IRL��DYHF�FH�TXH�OD
FUR\DQFH�HQ�GLHX�OHXU�DSSRUWH�DX�TXRWLGLHQ��,UUDGLDQWV�OD�VFqQH��LOV�DYDLHQW�VX�PRQWUHU�XQ
FKHPLQ�VSLULWXHO��XQ�HQGURLW�j�OD�IURQWLqUH�GX�UpHO��GX�PDWpULHO��TXL�pFODLUH�LQWHQVpPHQW
OHXU�YLH��4XHOTXHV�PRLV��SOXV�WDUG��LOV�RQW�DIILQp�OHXUV�SHQVpHV��UHFHQWUp�OHXU�SURSRV�
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JXLGpV�SDU�'LGLHU�5XL]��/¶XQ�DSUqV�O¶DXWUH��OHV�VHSW�FUR\DQWV�LQYHVWLVVHQW�OD�VFqQH��IRQW�OH
UpFLW�GH�OHXU�SDUFRXUV�LQLWLDWLTXH��,OOXPLQpV��LOV�RIIUHQW�XQH�SDUW�LQWLPH�GH�OHXU�kPH��XQ
PRUFHDX�GH�FKRL[��

8Q�VRXIIOH�j�UHWURXYHU�

/¶LQFUR\DEOH�IRL�HQ�XQH�GLYLQLWp��GpEDUUDVVpH�GH�WRXW�GRJPH��GH�WRXW�SUpFHSWH�UHOLJLHX[��GH
WRXW�GLNWDW��IDLW�GH�FHV�VHSW�LQGLYLGXV�GHV�rWUHV�XQLTXHV��VLQJXOLHUV��YR\DQW�DX�GHOj�GH�OD
WULYLDOLWp�GX�PRQGH��/D�IRUFH�YLWDOH�TXL�pPDQDLW�G¶HX[�O¶pWp�GHUQLHU�D�IDLW�SODFH
PDOKHXUHXVHPHQW�D�XQH�VRUWH�GH�GLGDFWLVPH��TXL�D�pWHLQW�TXHOTXH�SHX�OHXU�OXPLqUH
LQWpULHXUH��(QFRUH�IUDJLOH��HQ�UDLVRQ�GHV�UpSpWLWLRQV�WURQTXpHV��FKDPERXOpHV�HW�GHV�UHSRUWV
LPSRVpV�SDU�OHV�GHX[�FRQILQHPHQWV�HW�OHV�GLUHFWLYHV�JRXYHUQHPHQWDOHV��OH�VSHFWDFOH
PDQTXH�GH�SUDWLTXH��3HX�KDELWXpV�j�OD�VFqQH��OHV�VHSW�LQWHUYHQDQWV�Q¶RQW�SDV�HQFRUH�WURXYp
WRXW�j�IDLW�OHXU�PDUTXH��OHXU�HVSDFH�GH�OLEHUWp��/H�WHPSV��OD�FRQIURQWDWLRQ�DYHF�OH�SXEOLF�
GHYUDLHQW�OHXU�SHUPHWWUH�G¶LUUDGLHU�j�QRXYHDX��GH�SRUWHU�OHXUV�EHOOHV�SDUROHV��OHXU
SURIHVVLRQ�GH�IRL��

'H�O¶RUGUH�GH�O¶LPPDWpULHO�

7URS�OLVVp��WURS�UHVVHUUp�SHXW�rWUH��4XH�IDXW�LO�GLUH�DX[
+RPPHV�"�PDQTXH�GH�FHV�SHWLWHV�DQHFGRWHV��GH�FHV
SHWLWHV�SDUHQWKqVHV�GH�YLH�TXL�QRXV�DYDLHQW�WDQW
HQFKDQWpV�ORUV�GHV�UpSpWLWLRQV�HVWLYDOHV��'H�PLQLPHV
pFXHLOV��G¶LQILPHV�HIIHWV�GH�VW\OH��TXH�'LGLHU�5XL]��HQ
ILQ�REVHUYDWHXU�GX�PRQGH��GHYUDLW�PRGLILHU��SRXU
LQVXIIOHU�j�VRQ�°XYUH�FROOpJLDOH�FH�SHWLW�MH�QH�VDLV�TXRL
GH�P\VWLTXH�HW�G¶LQVSLUp��

/RLQ�GH�WRXWHV�JXHUUHV�GH�UHOLJLRQ��GH�WRXW�SURVpO\WLVPH��OH�PHWWHXU�HQ�VFqQH�DVSLUH�j�RIIULU
DX[�VSHFWDWHXUV��GqV�TXH�FHOD�VHUD�SRVVLEOH��j�VH�ODLVVHU�HPSRUWHU�XQH�ERXIIpH�GH�JUkFH
GDQV�XQ�KRUL]RQ�ELHQ�PRURVH�

2OLYLHU�)UpJDYLOOH�*UDWLDQ�G¶$PRUH�

4XH�IDXW�LO�GLUH�DX[�+RPPHV�"�GH�'LGLHU�5XL]
&Upp�OH����RFWREUH������j�/D�)DwHQFHULH�GH�&UHLO
5HSUpVHQWDWLRQV�H[FHSWLRQQHOOHV�RXYHUWHV�DX[�SURIHVVLRQQHOV�j�OD�0&��
'XUpH��K���HQYLURQ

7RXUQpH
OH���IpYULHU�������7KpkWUH�GH�&KHYLOO\�/DUXH
/H����IpYULHU�������&KkWHDXYDOORQ�VFqQH�QDWLRQDOH��2OOLRXOHV
/H����PDUV�������7KpkWUH�GH�/D�&RXSROH��6DLQW�/RXLV
GX���DX����PDL�������UHOkFKHV���������������7KpkWUH�GH�/D�%DVWLOOH��3DULV�

0LVH�HQ�VFqQH�GH�'LGLHU�5XL]�DVVLVWp�GH�0\ULDP�$VVRXOLQH�HW�&pOLQH�+LOELFK
$YHF�$GHO�%HQWRXQVL��0DULH�&KULVWLQH�%HUQDUG��2OLYLHU�%ORQG��(ULF�)RXFDUW��*UDFH
*DWLEDUX��-HDQ�3LHUUH�1DNDFKH��%ULFH�2OLYLHU«
&ROODERUDWLRQ�DUWLVWLTXH�7RPHR�9HUJpV
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'UDPDWXUJLH�G¶2OLYLD�%XUWRQ
6FpQRJUDSKLH�G¶(PPDQXHOOH�'HEHXVVFKHU�DVVLVWpH�GH�)ORULDQH�%HQHWWL
&RVWXPHV�GH�6ROqQH�)RXUW
/XPLqUH�GH�0DXULFH�)RXLOKp
0XVLTXH�G¶$GULHQ�&RUGLHU

&UpGLW�SKRWRV���(PLOLD�6WHIDQL�/DZ
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���������� KRWWHOOR�_�FULWLTXHV�GH�WKpkWUH�SDU�YpURQLTXH�KRWWH

KWWSV���KRWWHOORWKHDWUH�ZRUGSUHVV�FRP�SDJH���

4XH�IDXW�LO�GLUH�DX[�KRPPHV�"��PLVH�HQ�VFqQH�GH�'LGLHU�5XL]�
FROODERUDWLRQ�DUWLVWLTXH�GH�7RPHR�9HUJqV��GUDPDWXUJLH�G¶2OLYLD�%XUWRQ�

/D�VSLULWXDOLWp�±�O¶HQVHPEOH�GHV�FUR\DQFHV�HW�GHV�H[HUFLFHV�TXL�FRQFHUQHQW�OD
YLH�GH�O¶kPH��OH�P\VWLFLVPH�UHOLJLHX[�±�FRPSHQVHUDLW�RX�VHUDLW�OH�UHPqGH�j�XQ
PDWpULDOLVPH�RSSUHVVDQW�

$LQVL�VRQW�FRQYRTXpHV�SDWLHPPHQW�OHV�DVSLUDWLRQV�j�GHV�YDOHXUV�PRUDOHV��j
O¶kPH�±�pPDQDWLRQ�HW�UHIOHW�G¶XQ�SULQFLSH�GLYLQ����j�O¶RSSRVLWLRQ�j�OD�YLH
PRQGDLQH�RX�WHPSRUHOOH��

©�/H�FRPEDW�VSLULWXHO�HVW�DXVVL�EUXWDO�TXH�OD�EDWDLOOH�G¶KRPPHV��PDLV�OD�YLVLRQ
GH�OD�MXVWLFH�HVW�OH�SODLVLU�GH�'LHX�VHXO��ª��5LPEDXG��8QH�VDLVRQ�HQ�HQIHU�
©�$GLHX�ª�

(W�OD�UHOLJLRQ��TX¶RQ�QH�VDXUDLW�GpILQLU��FRXYUH�G¶DERUG�XQH�GLPHQVLRQ
HVVHQWLHOOH�GDQV�OD�JHVWLRQ�GX�PDQTXH��GH�O¶LQFHUWLWXGH�HW�GX�PDOKHXU��FHOOH�GX
GHVWLQ�PRUWHO�GH�WRXW�KXPDLQ�

3DU�DLOOHXUV��OH�UHFXO�GHV�UHOLJLRQV�WUDGLWLRQQHOOHV�SHUPHW�OH�GpYHORSSHPHQW�GH
IRUPHV�QRXYHOOHV�GH�UHOLJLRVLWp���VHFWHV��QRXYHDX[�PRXYHPHQWV�UHOLJLHX[�
UHQRXYHDX[��PRXYHPHQWV�FKDULVPDWLTXHV�RX�SHQWHF{WLVWHV��QpEXOHXVH

8
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���������� KRWWHOOR�_�FULWLTXHV�GH�WKpkWUH�SDU�YpURQLTXH�KRWWH

KWWSV���KRWWHOORWKHDWUH�ZRUGSUHVV�FRP�SDJH���

P\VWLTXH�pVRWpULTXH�RIIUDQW�j�VHV�DGHSWHV�GHV�YRLHV�GH�VDOXW�LQGLYLGXHOOHV�±
UpDOLVDWLRQ�GH�VRL�YLD�XQ�SRWHQWLHO�KXPDLQ�HW�GHV�WKpUDSLHV�DOWHUQDWLYHV�
/¶LPDJLQDLUH�GH�FHV�JURXSHV�UHOqYH�GH�P\VWLTXHV�RULHQWDOHV��GX�FKDPDQLVPH�±
GHV�FRPPXQDXWpV�RUGRQQpHV�HQ�YXH�GH�UpDOLVDWLRQV�SHUVRQQHOOHV�

/¶LQFHUWLWXGH�GH�OD�IRL��TXHOOH�TX¶HOOH�VRLW��HVW�VHQWLH�FRPPH�OH�SUL[�j�SD\HU
SRXU�XQH�YLFWRLUH�VXU�OH�GRXWH��WHOOH�XQH�DXWRULVDWLRQ�GqV�ORUV�j�FKHPLQHU�SRXU
WURXYHU�VD�SODFH�pSDQRXLH�

$SUqV�OHV�H[�SULVRQQLHUV�G¶8QH�ORQJXH�SHLQH�HW�OHV�SHUVRQQHV�WUDQV�JHQUHV�GH
75$16��PpV�HQOOj���SUpVHQWp�DX�7KpkWUH�GH�OD�%DVWLOOH�HQ�IpYULHU�������'LGLHU
5XL]�FO{W�XQ�WULSW\TXH�FRQVDFUp�DX[�HPSUXQWHXUV�GH�FKHPLQV�VLQJXOLHUV�TXL
FRQTXLqUHQW�OHXU�OLEHUWp�

7RPHR�9HUJqV�FROODERUH�DUWLVWLTXHPHQW�j�FH�VSHFWDFOH��4XH�IDXW�LO�GLUH�DX[
KRPPHV�"

/H�PHWWHXU�HQ�VFqQH�QH�FURLW�SDV�HQ�'LHX���RU��GHV�UHQFRQWUHV�VXFFHVVLYHV
DYHF�GHV�KRPPHV�HW�GHV�IHPPHV�GH�IRL�QH�O¶RQW�SDV�PRLQV�PDUTXp��$XVVL�FHW
DUWLVDQ�GX�WKpkWUH�GRFXPHQWDLUH�HW�VRFLRORJLTXH�D�W�LO�YRXOX�UpXQLU�VXU�OH
SODWHDX�GHV�SHUVRQQHV�TXL��j�XQ�PRPHQW�GH�OHXU�YLH��RQW�FKRLVL�j�GHV�GHJUpV
GLYHUV�O¶HQJDJHPHQW�UHOLJLHX[���FKUpWLHQV�HW�FKUpWLHQQHV��MXLI��ERXGGKLVWH�
PXVXOPDQ��FKDPDQ��FHV�KRPPHV�HW�FHV�IHPPHV�RUGLQDLUHV�pYRTXHQW�QRQ�OHXU
GRFWULQH�PDLV�OHXU�VSLULWXDOLWp��OHXU�LQWXLWLRQ�HW�OHXU�GLIIpUHQFH�

4XH�V¶HVW�LO�SDVVp�SRXU�TX¶LOV�FURLHQW�TXH�OHXU�OLEHUWp�SDVVH�SDU�FHWWH�YRLH�"
4XHO�HVW�OHXU�TXRWLGLHQ�IDLW�GH�GRXWHV�HW�GH�GpVLUV�"�7RXV�SDUOHQW�KXPEOHPHQW
GH�OHXU�©�LOOXPLQDWLRQ�ª�

6XUJLVVHQW�VXU�OD�VFqQH��OHV�FKUpWLHQV��%ULFH�2OLYLHU��IUqUH�HW�SqUH�GRPLQLFDLQ
TXL�YLW�GDQV�XQ�FRXYHQW�SDULVLHQ�DSUqV�DYRLU�GLULJp�XQH�JDOHULH�G¶DUW
FRQWHPSRUDLQ�VXU�OHV�TXDLV�GH�6HLQH��0DULH�&KULVWLQH�%HUQDUG��DQFLHQQH
UHOLJLHXVH��D�TXLWWp�VD�FRQJUpJDWLRQ�GHSXLV�GL[�DQV�HW�IDLW�GX�FRDFKLQJ
G¶HQWUHSULVH���*UDFH�*DWLEDUX��SDVWHXU�SURWHVWDQWH��SUrFKH�j�3DULV�

6RQW�Oj�DXVVL��-HDQ�3LHUUH�1DNDFKH��MXLI�SUDWLTXDQW�GX�;,�q�DUURQGLVVHPHQW�
DYRFDW�j�OD�UHWUDLWH���(ULF�)RXFDUW��OH�ERXGGKLVWH�HQJDJp�DXSUqV�G¶21*�GDQV
GHV�PLVVLRQV�j�O¶pWUDQJHU��2OLYLHU�%ORQG��OH�FKDPDQH�HVW�DXVVL�FORZQ��FH�TXL�
SRXU�OXL��UHYLHQW�DX�PrPH��HQILQ��$GHO�%HQWRXVL��SODVWLFLHQ��SRUWH�XQ�UHJDUG
WUqV�SHUVRQQHO�VXU�O¶,VODP�G¶DXMRXUG¶KXL�

7RXV�FURLHQW���j�'LHX��DX[�HVSULWV��j�OD�PpGLWDWLRQ��j�O¶LPDJLQDLUH�RX�j�OD
UpLQFDUQDWLRQ��,OV�SDUOHQW�YRORQWLHUV�HW�FODLUHPHQW�GH�OHXU�IRL��GH�OHXU
VSLULWXDOLWp��4XHO�VHQV�HW�TXHOOH�IRUFH�FHOOH�FL�GRQQH�W�HOOH�j�OHXU�YLH�"�4XHO�HVW
FH�SDUL�LQWLPH�TXL�OHV�UHOLH�j�SOXV�JUDQG�TX¶HX[�"

&KUpWLHQ��MXLI��PXVXOPDQ��ERXGGKLVWH�RX�FKDPDQH��OHV�SURWDJRQLVWHV�GX
VSHFWDFOH�RQW�HQ�FRPPXQ�XQ�HQJDJHPHQW�VSLULWXHO�TXL�LUULJXH�OHXU�YLH�SULYpH�
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���������� KRWWHOOR�_�FULWLTXHV�GH�WKpkWUH�SDU�YpURQLTXH�KRWWH

KWWSV���KRWWHOORWKHDWUH�ZRUGSUHVV�FRP�SDJH���

VRFLDOH�HW�SURIHVVLRQQHOOH��

'DQV�XQ�PRQGH�PDWpULDOLVWH�j�O¶H[FqV�HW�ORLQ�GHV�GRJPHV�RIILFLHOV�HW�GHV
KDLQHV�UHOLJLHXVHV��'LGLHU�5XL]�GRQQH�OD�SDUROH�j�FHV�FKHPLQHPHQWV�YHUV�OD
WUDQTXLOOLWp�HW�OD�MRLH�

8QH�PDQLqUH�G¶DIIURQWHU�VRQ�SURSUH�GHVWLQ�PRUWHO��PDOJUp�OHV�REVWDFOHV�HW�OHV
GRXWHV��GDQV�FHWWH�FHUWLWXGH�FRQTXLVH�G¶rWUH�HQILQ�VRL��DX�SOXV�SUqV��/H
SODVWLFLHQ�$GHO�%HQWRXVL�H[SOLTXH�DYHF�SDWLHQFH��TXH�OD�GpILQLWLRQ�GH
©�PXVXOPDQ�ª�TX¶RQ�OXL�UpFODPH�j�WRUW�HW�j�WUDYHUV��FRUUHVSRQG�HQ�IDLW�j�XQH
DWWLWXGH�IDFH�DX�PRQGH��XQH�IDoRQ�GH�VH�SRVHU�©�GpVDUPp�ª�

$GHO�%HQWRXVL�SDUOH�OLEUHPHQW�HW�DYHF�SRQGpUDWLRQ��GDQV�XQH�pYLGHQFH
WUDQTXLOOH��HQWRXUp�G¶KRPPHV�HW�GH�IHPPHV�DX�FRPSRUWHPHQW�VLPLODLUH�
SDLVLEOH�HW�pJDO��'HERXW��OH�SOXV�VRXYHQW��FHX[�TXL�SRUWHQW�OH�WpPRLJQDJH�GH
OHXU�©�IRL�ª��YRQW�HW�YLHQQHQW��pFODLUpV�HQ�DOWHUQDQFH�RX�IRUPDQW�XQ�FKRHXU
KDUPRQLHX[�GH�SDUROHV�OLYUpHV��j�OD�JHVWXHOOH�PLQLPDOH��

/D�VFpQRJUDSKLH�G¶(PPDQXHOOH�'HEHXVVFKHU��VRXV�OHV�OXPLqUHV�GH�0DXULFH
)RXLOKp�HW�OD�PXVLTXH�G¶$GULHQ�&RUGLHU��FUpH�XQ�HVSDFH�VXEWLO�R��GHVFHQGHQW�
GHSXLV�OHV�FLQWUHV��FRPPH�GHV�ILOV�OXPLQHVFHQWV�HW�OLDQHV�YpJpWDOHV�GLIIUDFWpHV
± OD�UpVRQDQFH�GH�EHDX[�DSSHOV�

9pURQLTXH�+RWWH

6SHFWDFOH�YX�OH���MDQYLHU�j�OD�0&���±�6FqQH�QDWLRQDOH�GH�%RELJQ\��7RXUQpH
��OH���IpYULHU������DX�7KpkWUH�GH�&KHYLOO\�/DUXH�������/H����IpYULHU������j
&KkWHDXYDOORQ��VFqQH�QDWLRQDOH��2OOLRXOHV�������/H����PDUV������DX
7KpkWUH�GH�OD�&RXSROH�j�6DLQW�/RXLV�������'X���DX����PDL�������UHOkFKHV
OHV��������������DX�7KpkWUH�GH�OD�%DVWLOOH�j�3DULV��
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���������� 7KpkWUH�GX�EORJ�ª�4XH�IDXW�LO�GLUH�DX[�+RPPHV�"�PLVH�HQ�VFqQH�GH�'LGLHU�5XL]

WKHDWUHGXEORJ�XQEORJ�IU������������TXH�IDXW�LO�GLUH�DX[�KRPPHV�PLVH�HQ�VFHQH�GH�GLGLHU�UXL]�

4XH�IDXW� L O �G LUH�DX[�+RPPHV�"�PLVH�HQ�VFqQH�GH�'LGLHU�5XL]
3RVWp�GDQV����MDQYLHU�������GDQV�FULWLTXH�

��(PLOLD�6WHIDQL�/DZ

4XH�IDXW�LO�GLUH�DX[�+RPPHV�"�PLVH�HQ�VFqQH�GH�'LGLHU�5XL]

$SUqV�OHV�H[�SULVRQQLHUV�G·8QH�ORQJXH�SHLQH��DSUqV�OHV�SHUVRQQHV�WUDQVJHQUHV�GH�75$16��PH·V�HQOOD¬ª��¬�YRLU�/H�7KpkWUH�GX�EORJ���OH�PHWWHXU
HQ�VFqQH�GRQQH�LFL�OD�SDUROH�j�VHSW�KRPPHV�HW�IHPPHV�HQJDJpV�GDQV�OHXU�IRL��,OV�YLHQQHQW�GLUH�OHXU�SDUFRXUV�VSLULWXHO�¬�OHXUV�GRXWHV�HW
TXHVWLRQQHPHQWV�� HW� SDUWDJHU� OHXUV� UpSRQVHV�� ©'DQV� XQH� VRFLpWp� HQ� PDQTXH� GH� VSLULWXDOLWp� HW� R�� OHV� UHOLJLRQV� VRQW� V\QRQ\PHV� GH
GpFKLUHPHQWV�HW�GH�KDLQH��UHPDUTXH�'LGLHU�5XL]�� LO�PH�VHPEOH�TXH�QRXV�DYRQV�EHVRLQ�GH�QRXV�UHFRQQDLWUH��GH�QRXV�UHWURXYHU��1RXV
DYRQV�EHVRLQ�GH�VROHLO��2XL��GH�VROHLO��ª

3DUOHU�GH�VSLULWXDOLWp�DX� WKpkWUH�HVW�FKRVH�GpOLFDWH�HW� LO�D� IDOOX� IDLUH�FRQILDQFH�j�FHX[�TXL�VH�VRQW�SUrWpV�j�FH� MHX�SRXU� WURXYHU� OD� MXVWH
GLVWDQFH��3DUL�UpXVVL¬��LO�Q·\�D�FKH]�FHV�SURWDJRQLVWHV�DXFXQH�RPEUH�GH�SURVpO\WLVPH��,OV�QH�VRQW�SDV�HQIHUPpV�GDQV�OHV�GRJPHV�HW�QRXV
PRQWUHQW�VHXOHPHQW�OD�YRLH�YHUV�OD�OXPLqUH�TXH�OHXU�DSSRUWH�OHXU�HQJDJHPHQW�UHOLJLHX[�

¬ &KHPLQ� SDUIRLV� URFDLOOHX[� HW� H[LJHDQW� TXH� QRXV� VXLYRQV� SDV� j� SDV�� %ULFH�� XQ� IUqUH� GRPLQLFDLQ�� YLW� GDQV� XQ� FRXYHQW� SDULVLHQ� HW
V·LQWHUURJH�VXU�OH�VHQV�GX�SpFKp��0DULH�&KULVWLQH��FDWKROLTXH��D�TXLWWp�VD�FRQJUpJDWLRQ�HW�GHYHQXH�WKpRORJLHQQH��IDLW�GHV�FRQIpUHQFHV�HW
GX�©FRDFKLQJª�G·HQWUHSULVH��*UDFH��RULJLQDLUH�GX�.HQ\D��DSUqV�DYRLU�IXL�XQH�IDPLOOH�XOWUD�UHOLJLHXVH��D�JDJQp�OD�)UDQFH��FKHI�GH�ILOH�GH�OD

&RQILGHQWLDOLWp 11
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���������� 7KpkWUH�GX�EORJ�ª�4XH�IDXW�LO�GLUH�DX[�+RPPHV�"�PLVH�HQ�VFqQH�GH�'LGLHU�5XL]

WKHDWUHGXEORJ�XQEORJ�IU������������TXH�IDXW�LO�GLUH�DX[�KRPPHV�PLVH�HQ�VFHQH�GH�GLGLHU�UXL]�

ODwFLWp� HW� HOOH� HVW�PDLQWHQDQW�SDVWHXUH�j�3DULV�¬ -HDQ�3LHUUH�� MXLI�G·$OJpULH�� DYRFDW� j� OD� UHWUDLWH�� HVW� UHVWp�SUDWLTXDQW��PrPH�DSUqV� V·rWUH
UHEHOOp�FRQWUH�O·DXWRULWp�G·XQ�UDEELQ��eULF��ERXGGKLVWH��WUDYDLOOH�DXSUqV�G·�2�1�*��j�O·pWUDQJHU�HW�2OLYLHU��FKDPDQH��H[HUFH�OH�PpWLHU�GH
FORZQ«�(QILQ��$GHO��XQ�DUWLVWH��QRXV�GRQQH�XQH�YLVLRQ�WUqV�SHUVRQQHOOH�GH�O·,VODP�

¬'DQV�XQH�VFpQRJUDSKLH�VREUH¬��XQ�SODWHDX�HQ�ERLV�QX�VXVSHQGX�SDU�GHV�ILOLQV�G·DFLHU�� OHXUV�SDUROHV�G·DERUG�j�WRXU�GH�U{OH��YLHQQHQW
ELHQW{W� V·RUFKHVWUHU� HQ� XQ� FK±XU� SRXU� UpVRQQHU� HQVHPEOH�� UpYpODQW� GHV� FRQYHUJHQFHV� LQDWWHQGXHV�� ©&RPPH� SRXU� OHV� SUpFpGHQWHV
FUpDWLRQV��¬SUpFLVH�OH�PHWWHXU�HQ�VFqQH�¬�MH�WUDYDLOOH�VHORQ�OH�SURFpGp�GH�OD�SDUROH�DFFRPSDJQpH�TXL�P·HVW�FKHU��HW�M·DL�IDLW�OH�FKRL[�G·XQH
SDUWLWLRQ�RUDOH�HW�QRQ�G·XQ�WH[WH�¬ª

'HSXLV�SOXV�GH�TXLQ]H�DQV��DYHF�VD�&RPSDJQLH�GHV�+RPPHV��'LGLHU�5XL]�UDVVHPEOH�GHV�SHUVRQQHV�TXL�QH�VRQW�SDV�GX�PpWLHU�HW�TX·LO
DSSHOOH�©LQQRFHQWVª�RX�©LQWHUYHQDQWVª��6RQ�WUDYDLO�YD�DX�GHOj�GX�WKpkWUH�GRFXPHQWDLUH�HW�WHQG�j�WUDTXHU�©FHV�LQYLVLEOHV��HQJDJpV�SRXU
DWWHLQGUH� OD� OLEHUWpª��/HV�TXHVWLRQV�HW� WKqPHV�DERUGpV�GDQV�VHV�FUpDWLRQV��FRPPH�OH�SDUFRXUV�HIIHFWXp��VH�UpYqOHQW�VHQVLEOHV��EU�ODQWV�
SDUIRLV� ULVTXpV��$FWXHOOHPHQW�� OD� UHOLJLRQ� Q·D� SDV� ERQQH� SUHVVH¬ �PDLV� LO� HVW� SOXW{W� TXHVWLRQ� LFL� GX� VXSSOpPHQW� G·kPH� TXL� IDLW� QRWUH
KXPDQLWp«

0LUHLOOH�'DYLGRYLFL

3UpVHQWDWLRQ�SURIHVVLRQQHOOH�YXH�j�OD�0&����GH�%RELJQ\¬��6HLQH�6DLQW�'HQLV��OH���MDQYLHU�

3URFKDLQHV� GDWHV� VRXV� UpVHUYH�� �� IpYULHU�� 7KpkWUH� GH� &KHYLOO\�/DUXH¬ �9DO�GH�0DUQH��� ��� IpYULHU�� &KkWHDXYDOORQ�6FqQH� 1DWLRQDOH�
2OOLRXOHV��9DU���

����PDUV�7KpkWUH�GH�/D�&RXSROH��6DLQW�/RXLV��+DXW�5KLQ��
�(W�GX�¬��DX����PDL��7KpkWUH�GH�OD�%DVWLOOH��3DULV��;,qPH��

&RQILGHQWLDOLWp

12
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13



14



The New-York Times : 

³+RPH´�DQG�DQRWKHU�FORVHG�SHUIRUPDQFH��'LGLHU�5XL]¶V�³:KDW�6KRXOG�0HQ�%H�7ROG"´��³4XH�
faut-LO�GLUH�DX[�KRPPHV"´��DW�WKH�0&���WKHDWHU��GUHZ�D�VL]DEOH�LQYLWHG�DXGLHQFH��³+RPH´�KDG�
no fewer than 70 people in attendance, in an auditorium that can seat up to 230. Social 
distancing was easy to maintain, but there has been little clarity on the capacity limit. If 
workplace regulations apply, then the minimum space requirement is four square meters per 
person, about 40 square feet. Yet some venues have appeared to assume that as long as half 
WKH�VHDWV�DUH�HPSW\��WKDW¶V�ILQH� 

Eric Foucart in 'LGLHU�5XL]¶V�³:KDW�6KRXOG�0HQ�%H�7ROG"´�DW�WKH�0&���WKHDWHU��
Credit...Emilia Stéfani-Law 

2I�WKH�SURGXFWLRQV�FXUUHQWO\�KLGGHQ�DZD\��³:KDW�6KRXOG�0HQ�%H�7ROG"´�LV�WKH�RQH�WKDW�
deserves to be seen widely, as a matter of urgency. Ruiz, who has worked mainly with 
nonprofessionals for two decades, enlisted seven men and women of faith for this new work. 
Quite a few systems of beliefs are represented, from Islam and Catholicism to shamanism, 
and the cast members take turns sharing how spirituality has shaped their lives. 

Faith rarely comes up in French theater these days��DQG�³:KDW�6KRXOG�0HQ�%H�7ROG"´�IHHOV�
both fresh and unpreachy. Each participant takes the long view, thoughtfully, calmly: Hearing 
a Dominican friar reflect on four decades spent in a small cell has a way of putting short-term 
issues in perspective. 

In endlessly frustrating times, crafting a theatrical experience that is simply soothing may 
already be an act of resistance. If only audiences could see it. 
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www.sceneweb.fr, le 15 janvier 2021, par Anais Heluin 

Didier Ruiz en quête de spiritualité 

photo Emilia Stefani-Law 

Fidèle à son procédé de la « parole accompagnée », Didier Ruiz met en scène dans Que faut-il dire 
aux Hommes des femmes et des hommes aux spiritualités diverses. Leurs témoignages variés 
forment une riche mosaïque au sujet unique ͗� ů͛ĂŵŽƵƌ͘ Nous avons pu en voir une répétition ; en 
attendant que le spectacle commence sa tournée, la MC93 diffuse en ligne ce samedi deux 
documentaires consacrés au metteur en scène. 

��ů͛ŽĐĐĂƐŝŽŶ�ĚƵ�ĚĞƌŶŝĞƌ�&ĞƐƚŝǀĂů�Ě͛�ǀŝŐŶŽŶ͕�ĞŶ�ũƵŝůůĞƚ�ϮϬϭϵ͕��ŝĚŝĞƌ�ZƵŝǌ�ĐƌĠĂŝƚ�TRANS (més enllà), où il 
mettait en scène des peƌƐŽŶŶĞƐ�ƚƌĂŶƐŐĞŶƌĞƐ͘��͛ĞƐƚ�ůă͕�ƌĂĐŽŶƚĞ-t-il dans le dossier de Que faut-il dire 
aux Hommes͕� ƋƵĞ� Ɛ͛ŝŵƉŽƐĞ� ů͛ŝĚĠĞ�ĚĞ� ƚƌĂǀĂŝůůĞƌ� ĂǀĞĐ�ĚĞƐ� ĨĞŵŵĞƐ�Ğƚ� ĚĞƐ� ŚŽŵŵĞƐ�ĚĞ� ĨŽŝ͘� dŽƵƚ�ƉĂƌƚ�
Ě͛ƵŶĞ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞ avec deux frères dominicains familiers du festival, Thierry et Charles : leur échange 
ƐƵƌ�ůĞƐ�ŶŽƚŝŽŶƐ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ͕�Ě͛ĞŶŐĂŐĞŵĞŶƚ�Ğƚ�ĚĞ�ůŝďĞƌƚĠ�ůĞ�ŵĂƌƋƵĞ͘�>Ğ�ĚŝĂůŽŐƵĞ�ƐĞ�ƉŽƵƌƐƵŝƚ�ĂƵ-delà du 
ĨĞƐƚŝǀĂů�ĂǀĞĐ�dŚŝĞƌƌǇ͕�ƋƵŝ�ǀŝĞŶƚ�ĂůŽƌƐ�Ě͛ġƚƌĞ�ŶŽŵŵĠ�ƉƌŽĚƵĐƚĞƵƌ�ĚĞ�ů͛ĠŵŝƐƐŝŽŶ�Le Jour du Seigneur sur 
France Télévision. Une aubaine pour le metteur en scène, qui peut ainsi avoir facilement accès à des 
représentants de toutes les religions. Cette genèse explique la grande parenté entre Que faut-il dire 
aux Hommes et TRANS (més enllà)͕�ĂŝŶƐŝ�ƋƵ͛ĂǀĞĐ�Une longue peine (2016) ʹ des documentaires de 
Stéphane Mercurio sur ces créations seront diffusées en ligne par la MC93 à partir de 21h ʹ où Didier 
Ruiz mettait en scène des ex-détenus condamnés à de longues peines. Ces trois pièces forment en 
effet un triptyque consacré aux invisibles, aux marginalisés. 

Le dernier volet de cet ensemble aurait dû rencontrer se jouer en public en ce mois de janvier à la 
MC93. Comme iů�ĞƐƚ�ĚĞǀĞŶƵ�ŚĂďŝƚƵĞů�ĚĞƉƵŝƐ�ƋƵĞůƋƵĞƐ� ƚĞŵƉƐ͕� Đ͛ĞƐƚ�ĚĞǀĂŶƚ�ƵŶĞ�ƐĂůůĞ�ĐůĂŝƌƐĞŵĠĞ�ĚĞ�
ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůƐ�ƋƵĞ�ŶŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ƉƵ�ĚĠĐŽƵǀƌŝƌ�ƵŶĞ�ƌĠƉĠƚŝƚŝŽŶ�ĚĞ�ĐĞƚƚĞ�ƉŝğĐĞ�ƋƵŝ�ƌĞƉŽƐĞ�Ě͛ƵŶĞ�ŵĂŶŝğƌĞ�
particulièrement aiguë sur la rencontre.  Porté par des femmes et des hommes ĚŽŶƚ�ůĞ�ƚŚĠąƚƌĞ�Ŷ͛ĞƐƚ�
pas le métier, Que faut-il dire aux Hommes ƐŽƵůŝŐŶĞ� ů͛ĠƚƌĂŶŐĞ� Ğƚ� ůĂ� ƚƌŝƐƚĞƐƐĞ� ĚĞ� ůĂ� ƉĠƌŝŽĚĞ� ƋƵĞ�
traverse le spectacle vivant. Selon son procédé de la « parole accompagnée ͩ�ƋƵ͛ŝů�ƉƌĂƚŝƋƵĞ�ĂǀĞĐ�ƐĂ�
Compagnie des Hommes depuis une vingtĂŝŶĞ� Ě͛ĂŶŶĠĞƐ͕� �ŝĚŝĞƌ� ZƵŝǌ� ůĂŝƐƐĞ� ă� ƐĞƐ� ŝŶƚĞƌƉƌğƚĞƐ� ƵŶĞ�
ŵĂƌŐĞ�Ě͛ŝŵƉƌŽǀŝƐĂƚŝŽŶ͕�ƵŶĞ�ůŝďĞƌƚĠ�ƋƵŝ�ƉĞƌŵĞƚ�ă�ůĞƵƌ�ƉĂƌŽůĞ�ĚĞ�ŐĂƌĚĞƌ�ůĞ�ŶĂƚƵƌĞů�ĚĞ�ůĂ�ĐŽŶĨĞƐƐŝŽŶ͕�ĚƵ�
verbe spontané. Il pose ainsi la question du rapport entre le théâtre et le monde, entre la vie et sa 
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représentation. Tout en creusant à chaque fois un sujet précis ͗�ŝĐŝ͕�ůĞ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ă�ů͛ĂƵ-ĚĞůă͕�ă�ů͛ŝŶǀŝƐŝďůĞ͕�
Ğƚ�ůĂ�ŵĂŶŝğƌĞ�ĚŽŶƚ�ŝů�Ɛ͛ĞǆƉƌŝŵĞ�ĚĂŶƐ�ƵŶ�ƋƵŽƚŝĚŝĞŶ�ĐŽŶƚĞŵƉŽƌĂŝŶ͘ 

>͛ĠƋƵĂƚŝŽŶ�ĚƵ�ƚŚĠąƚƌĞ�Ğƚ�ĚƵ�ŵŽŶĚĞ�Ɛ͛ĞƐƚ�ƉŽƐĠĞ�ă�ŶŽƵƐ͕�ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůƐ͕�Ě͛ƵŶĞ�ĐĞƌtaine façon. Elle se 
ƉŽƐĞƌĂ�ĂƵƚƌĞŵĞŶƚ�ůŽƌƐƋƵĞ�ůĂ�ƉŝğĐĞ�ƉŽƵƌƌĂ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĞƌ�ƵŶ�ƉƵďůŝĐ�ă�ů͛ŝŵĂŐĞ�ĚĞƐ�ŝŶƚĞƌƉƌğƚĞƐ de la pièce : 
hétérogène, riche de cultures et de pensées diverses. Les personnes et leurs paroles seront toutefois 
les mêmes, passionnantes. Les sept interprètes de la pièce se livrent par bribes, en un ballet très 
ƉƌĠĐŝƐ�Ě͛ĂůůĞƌƐ�Ğƚ�ǀĞŶƵĞƐ�ƐƵƌ� ůĞ�ƉůĂƚĞĂƵ�ŶƵ͕�ƉĞƌĐĠ�ƐĞƵůĞŵĞŶƚ�ĚĞ�ƚŝŐĞƐ�ƋƵŝ�ŶĞ�ĐĞƐƐĞŶƚ�ĚĞ�ŵŽŶƚĞƌ͕�ĚĞ�
ŐƌŝŵƉĞƌ�ǀĞƌƐ�ŽŶ�ŶĞ�ƐĂŝƚ�ƋƵŽŝ͘�>ĞƐ�ŵŽƚƐ�Ě͛ƵŶĞ�ƉĂƐƚĞƵƌ�ƉƌŽƚĞƐƚĂŶƚĞ�ŽƌŝŐŝŶĂŝƌĞ�ĚƵ�<ĞŶǇĂ�ĐƌŽisent ainsi 
ĐĞƵǆ�Ě͛ƵŶ�ĨƌğƌĞ�Ğƚ�ƉğƌĞ�ĚŽŵŝŶŝĐĂŝŶ�ƋƵŝ�ǀŝƚ�ĚĂŶƐ�ƵŶ�ĐŽƵǀĞŶƚ�ƉĂƌŝƐŝĞŶ͕�Ě͛ƵŶ�ũĞƵŶĞ�ĨƌĂŶĕĂŝƐ�ďŽƵĚĚŚŝƐƚĞ͕�
Ě͛ƵŶ� ĂǀŽĐĂƚ� ũƵŝĨ� ƉƌĂƚŝƋƵĂŶƚ� ă� ůĂ� ƌĞƚƌĂŝƚĞ͕� Ě͛ƵŶ� ĐŚĂŵĂŶĞ� ĐůŽǁŶ͕� Ě͛ƵŶĞ� ƌĞůŝŐŝĞƵƐĞ� ĚĞǀĞŶƵĞ� ĐŽĂĐŚ� ĞŶ�
ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞ�Ğƚ�Ě͛ƵŶ�ƉůĂƐƚŝĐŝĞŶ�ŵƵƐƵůŵĂŶ͘ 

Pas question toutefois de dialogue interreligieux dans Que faut-il dire aux Hommes. Si le dispositif 
mis en place par Didier Ruiz traduit bien sûr un désir de cohabitation pacifique entre les religions, là 
Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ůĞ�ƐƵũĞƚ�ĚĞ�ůĂ�ƉŝğĐĞ͘��ƚ�Đ͛ĞƐƚ�ŚĞƵƌĞƵǆ͘��ŽŵŵĞ�ĂǀĞĐ�ůĞƐ�ĂŶĐŝĞŶƐ�ĚĠƚĞŶƵƐ�Ě͛Une longue peine 
ou les personnes transsexuelles de TRANS (més enllà)͕� ů͛ĂƌƚŝƐƚĞ�ĠǀŝƚĞ�ƚŽƵƐ� ůĞƐ�ĠĐƵĞŝůƐ�ƉŽƐƐŝďůĞƐ�ĚĂŶƐ�
ƵŶĞ�ƉĂƌĞŝůůĞ�ĚĠŵĂƌĐŚĞ�ĚĞ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ƐĐğŶĞ�Ě͛ƵŶ�ƌĠĞů�ƐƵũĞƚ�ă�ĚĠďĂƚƐ͘��ƵĐƵŶ�ŵŽƌĂůŝƐŵĞ�ĐŚĞǌ��ŝĚŝĞƌ�ZƵŝǌ͕�
pas le moinĚƌĞ� ďŽŶ� ƐĞŶƚŝŵĞŶƚ͘� ^ŝ� ů͛ŽŶ� ĚĞǀŝŶĞ� ůĞ� ƚƌĂǀĂŝů� Ě͛ĠĐƌŝƚƵƌĞ� Ğƚ� ĚĞ� ŵŽŶƚĂŐĞ� ŶĠĐĞƐƐĂŝƌĞ� ă� ůĂ�
ĐƌĠĂƚŝŽŶ�ĚĞ�ƐĂ�ƉŝğĐĞ͕�ŝů�Ŷ͛ĞƐƚ�ŵŝƐ�ĂƵ�ƐĞƌǀŝĐĞ�Ě͛ĂƵĐƵŶ�ŵĞƐƐĂŐĞ : la scène est lieu de cohabitation et de 
neutralité. Ce qui chez Didier Ruiz rime avec écoute, avec curiosiƚĠ͘� YƵ͛ŝůƐ� ƉĂƌůĞŶƚ� ĚĞ� �ŝĞƵ� ŽƵ� ĚĞ�
sexualité, les femmes et les hommes sont dans ses créations des êtres dont la complexité, les doutes 
et les libertés éclairent un mystère commun. En creusant sur la durée un même geste, le metteur en 
scène questionne avec pƌŽĨŽŶĚĞƵƌ�ƵŶĞ�ĠƉŽƋƵĞ�ƚŽƵƌŶĠĞ�ǀĞƌƐ�ů͛ĠƚĞƌŶĞůůĞ�ŶŽƵǀĞĂƵƚĠ͘ 

Anaïs Heluin ʹ www.sceneweb.fr 

Que faut-il dire aux Hommes 

Mise en scène : Didier Ruiz 
Collaboration artistique : Tomeo Vergés 
Dramaturgie : Olivia Burton 
Assistanat à la mise en scène : Céline Hilbich 
Scénographie : Emmanuelle Debeusscher assistée de Floriane Benetti 
Costumes : Solène Fourt 
Lumière : Maurice Fouilhé 
Musique : Adrien Cordier 
Avec : Adel Bentounsi : Marie-Christine Bernard, Olivier Blond, Eric Foucart, Grace Gatibaru Jean-
Pierre Nakache, Brice Olivier 

Théâtre de Chevilly-Larue (94), Le 9 février 2021,  
Châteauvallon, scène nationale, Ollioules (83) Le 18 février 2021 
Théâtre de la Coupole, Saint-Louis (68) Le 17 mars 2021  
Théâtre de la Bastille (75) Du 4 au 20 mai 2021 
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ΗWŽƵƌ�ŵŽŝ�Đ͛ĞƐƚ�ƵŶĞ�ǀƌĂŝĞ�ƋƵĞƐƚŝŽŶ�͗�ĐŽŵŵĞŶƚ�Ɛ͛ĂƚƚƌĂƉĞ�ůĞ�ǀŝƌƵƐ�ĚĞ�ůĂ�ƐƉŝƌŝƚƵĂůŝƚĠ�͍Η�͗��ŝĚŝĞƌ�ZƵŝǌ�ŵĞƚ�
en scène des citoyens croyants  

Didier Ruiz poursuit son questionnement sur notre société en donnant la parole à de simples citoyens 
"croyants" : un bouddhiste, un chamane, un juif, un musulman, une catholique et une protestante. 
Rencontre avec le metteur en scène à la MC93 de Bobigny. 

Article rédigé par Sophie Jouve 

France Télévisions Rédaction Culture  
Publié le 18/01/2021 11:31 Mis à jour le 18/01/2021 11:52 
Temps de lecture : 3 min.  

"Que faut-il dire aux hommes ?" de Didier Ruiz (Emilia Stéfani-Law) 
Dans cette période où les théâtres sont fermés, nous avons eu le privilège, à quelques-uns, de voir la 
nouvelle création de Didier Ruiz, Que faut-il dire aux hommes ?, à la MC93 de Bobigny. Ce spectacle 
ĠŵŽƵǀĂŶƚ͕�ƋƵŝ�Ɛ͛ĞƐƚ�ũŽƵĠ�ĂƵ�ŵŽŝƐ�Ě͛ŽĐƚŽďƌĞ�ũƵƐƚĞ�ĂǀĂŶƚ�ůĞ�ĐŽƵǀƌĞ-feu, interroge à travers le témoignage 
Ě͛ĂŶŽŶǇŵĞƐ�ĐƌŽǇĂŶƚƐ�ŶŽƚƌĞ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ă�ůĂ�ƐƉŝƌŝƚƵĂůŝƚĠ͘�/ŶƚĞƌǀŝĞǁ�ĚƵ�ŵĞƚƚĞƵƌ�ĞŶ�ƐĐğŶĞ�ƋƵŝ�ĞƐƉğƌĞ�ƉĂƌƚŝƌ�
le plus vite possible en tournée avec Adel, Marie-Christine, Olivier, Eric, Grace, Jean-Pierre et Brice. 

franceinfo Culture : Pourquoi avoir choisi de porter ce thème de la spiritualité à la scène ? 

Didier Ruiz : Je ne suis pas croyant et je me suis retrouvé maintes fois dans ma vie dans des occasions 
Žƶ�ũĞ�ŵĞ�ƐƵŝƐ�Ěŝƚ�͗�Ɛŝ�ũ͛ĂǀĂŝƐ�ĠƚĠ�ĐƌŽǇĂŶƚ�ũ͛ĂƵƌĂŝƐ�ƉƵ�ŵ͛ĂĐĐƌŽĐŚĞƌ�ă�ƵŶĞ�ďƌĂŶĐŚĞ͕�ă�ƋƵĞůƋƵĞ�ĐŚŽƐĞ͘�:͛Ăŝ�ĠƚĠ�
ĐŽŶĨƌŽŶƚĠ�ă�ůĂ�ŵŽƌƚ�ƉůƵƐŝĞƵƌƐ�ĨŽŝƐ͕�ůĂ�ŵŽƌƚ�ĚĞƐ�ĂƵƚƌĞƐ͕�ũ͛Ăŝ�ŵŽŝ-même échappé à des attentats parisiens 
Ğƚ�ũĞ�ŵĞ�ĚŝƐ�ƋƵĞ�ŵĂ�ǀŝĞ�Ŷ͛Ă�ƚĞŶƵ�ƋƵ͛ă�ƵŶ�Ĩŝů͘��Ƶ�ĐŽƵƉ͕�ůĞ�ĨĂŝƚ�ĚĞ�ŶĞ�ƉĂƐ�ĂǀŽŝƌ�ĚĞ�ĐĂĚƌĞ�ƐƉŝƌŝƚƵĞů�ĕĂ�ŵ͛Ă�
manqué, et en même temps on ne fait pas des stages pour devenir croyant en quelque chose. Pour 
ŵŽŝ�Đ͛ĞƐƚ�ƵŶĞ�ǀƌĂŝĞ�ƋƵĞƐƚŝŽŶ�ĚĞ�ŵĞ�ĚŝƌĞ�ĐŽŵŵĞŶƚ�ĕĂ�Ɛ͛ĂƚƚƌĂƉĞ�ĐĞ�ǀŝƌƵƐ�ĚĞ�ůĂ�ƐƉŝƌŝƚƵĂůŝƚĠ͕�ƋƵ͛ĞƐƚ-ce que 
ĕĂ�ĚŽŶŶĞ�ĞŶ�ƉůƵƐ�͍��͛ĞƐƚ�ƋƵŽŝ�ůĞ�ďŽŶƵƐ�ĚĞ�ĐĞƵǆ�ƋƵŝ�ĐƌŽŝĞŶƚ�͍�:͛Ăŝ�ĠǀŝĚĞŵŵĞŶƚ�ƌĞŶĐŽŶƚƌĠ�ĚĂŶƐ�ŵĂ�vie 
des gens profondément croyants, hors des dogmes, hors des églises, des gens dont le regard vous 
éclaire, vous réchauffe, dont la poignée de main vous reste en mémoire. Ils ont quelque chose, ces 
ŐĞŶƐ͘��͛ĞƐƚ�ƉŽƵƌ�ƚŽƵƚĞƐ�ĐĞƐ�ƋƵĞƐƚŝŽŶƐ�ƋƵĞ�ũ͛Ăŝ�ĞƵ�ĞŶǀŝĞ�Ěe les confronter à eux-mêmes et de voir grâce 
ă�ĞƵǆ�ΗĐĞ�ƋƵ͛ŽŶ�ƉŽƵǀĂŝƚ�ĚŝƌĞ�ĂƵǆ�ŚŽŵŵĞƐΗ�ƉŽƵƌ�ƋƵ͛ŝůƐ�ǀŝǀĞŶƚ�ƉůƵƐ�ĂƉĂŝƐĠƐ͘ 
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Le metteur en scène Didier Ruiz en répétition (Emilia Stéfani-Law) 

Comment avez-vous trouvé ces sept témoins ? 

Alors ça, ça a été compůŝƋƵĠ�͊��Ă�Ă�ĠƚĠ�ƵŶ�ůŽŶŐ�ƚĞŵƉƐ�ĚĞ�ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ͘��ĞŵĂŶĚĞƌ�ă�ĚĞƐ�ŐĞŶƐ�ĚŽŶƚ�Đ͛ĞƐƚ�ůĞ�
ŵĠƚŝĞƌ͕�'ƌĂĐĞ�ĞƐƚ�ƉĂƐƚĞƵƌĞ�ƉĂƌ�ĞǆĞŵƉůĞ͕�Ě͛ġƚƌĞ�ĚŝƐƉŽ�ƉĞŶĚĂŶƚ�ƵŶ�ĂŶ�Đ͛ĞƐƚ�ƚƌğƐ�ĐŽŵƉůŝƋƵĠ͘�/ů�Ǉ�Ă�ƉůĞŝŶ�
ĚĞ�ŐĞŶƐ�ƋƵŝ�ŵ͛ŽŶƚ�ƌŝ�ĂƵ�ŶĞǌ͕�ΗŵŽŝ�ũĞ�ƐƵŝƐ�ƌĂďďŝŶ͕�ũĞ�ƐƵŝƐ�ƉƌġƚƌĞ͕�ũĞ�Ŷ͛Ăŝ�ƉĂƐ�ůĞ�ƚĞŵƉƐ�ŵġŵĞ�Ɛŝ�ũ͛ĞŶ�Ăŝ�ƚƌğƐ�
ĞŶǀŝĞΗ͘��ŶĨŝŶ͕�ũ͛Ăŝ�ĨŝŶŝ�ƉĂƌ�ƚƌŽƵǀĞƌ�ĐĞƐ�ƐĞƉƚ�ĨŽƵĨŽƵƐ�ůă�͊ 

^ŝ�ů͛ĂƐƐĂƐƐŝŶ�ĚĞ�^ĂŵƵĞů�WĂƚǇ�ĂǀĂŝƚ�ĞŶƚĞŶĚƵ�ĐĞ�ƐƉĞĐƚĂĐůĞ͕�ƉĞƵƚ-être que le lendemain il serait allé faire 
ƐĞƐ�ĐŽƵƌƐĞƐ�ĂƵ�ƐƵƉĞƌŵĂƌĐŚĠ͙ 

Didier Ruiz 

�Ğ�ƋƵ͛ŝůƐ�disent est très intime, comment obtient-on cette mise à nu ? 

KŶ�Ɛ͛ĂƐƐŽŝƚ͕�ŽŶ�ƉĂƌůĞ͕�ŽŶ�ƋƵĞƐƚŝŽŶŶĞ�Ğƚ�ŽŶ�ƌĞƋƵĞƐƚŝŽŶŶĞ�ƉŽƵƌ�ġƚƌĞ�ůĞ�ƉůƵƐ�ĐůĂŝƌ�ƉŽƐƐŝďůĞ͘�YƵ͛ĞƐƚ-ce que 
ĕĂ�ǀĞƵƚ�ĚŝƌĞ͕�ůĞƐ�ŵŽŶĚĞƐ�ŝŶǀŝƐŝďůĞƐ�ĚŽŶƚ�ƉĂƌůĞ�KůŝǀŝĞƌ�͍��Ğ�ƐŽŶƚ�ĚĞƐ�ƐŽƌƚĞƐ�ĚĞ�ƌġǀĞƐ͙��ƚ�ůà tout de suite 
ŽŶ�ĐŽŵƉƌĞŶĚ͘��Ă�ŶŽƵƐ�ĚŽŶŶĞ�ĂĐĐğƐ�ă�ƵŶĞ�ĂƵƚƌĞ�ƌĠĂůŝƚĠ͘�EŽƵƐ�ĂǀŽŶƐ�ƚƌĂǀĂŝůůĠ�ŝŶĚŝǀŝĚƵĞůůĞŵĞŶƚ�Ě͛ĂďŽƌĚ͕�
ƉƵŝƐ�ƚŽƵƐ�ĞŶ�ŐƌŽƵƉĞ�ƉŽƵƌ�ƋƵĞ�ůĂ�ƉĂƌŽůĞ�ƐĞ�ƐĂĐƌĂůŝƐĞ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ĐĂĚƌĞ�ĚƵ�ƚŚĠąƚƌĞ͕�ƋƵ͛ĞůůĞ�ŶĞ�ƐŽŝƚ�ƉůƵƐ�ĚĂŶƐ�
ůĞ�ƋƵŽƚŝĚŝĞŶ͘��ƚ�Đ͛ĞƐƚ�ƵŶĞ�ƉĂƌŽůĞ�Ƌui au fil des représentations ne sera jamais figée, qui restera libre, 
évolutive mais précise.  

Vous avez trouvé le bonus de ces parcours de spiritualité ?! 

:͛Ăŝ�ďĞĂƵĐŽƵƉ�ĐŚĂŶŐĠ�ĞŶ�ůĞƵƌ�ĐŽŵƉĂŐŶŝĞ͕�ũ͛Ăŝ�ŽƵǀĞƌƚ�ŵĞƐ�ĨĞŶġƚƌĞƐ�ĞŶĐŽƌĞ�ƉůƵƐ�ŐƌĂŶĚ�Ğƚ�ũĞ�ĐƌŽŝƐ�ƋƵe 
ũ͛Ăŝ�ĂĐĐƌƵ�ŵĂ�ĐĂƉĂĐŝƚĠ�Ě͛ĂĐĐƵĞŝů͘�:Ğ�ƐƵŝƐ�ĞŶĐŽƌĞ�ƉůƵƐ�ǀŝǀĂŶƚ͘ 

On est frappé par la liberté qui se dégage de leur parcours... 

La première de Que faut-il dire aux hommes ? a eu lieu le 15 octobre, le 16 octobre Samuel Paty était 
assassiné, je me suis dit ƋƵĞ�ĐĞ�ƐƉĞĐƚĂĐůĞ�ĂǀĂŝƚ�ƵŶĞ�ǀƌĂŝĞ͕�ǀƌĂŝĞ͕�ǀĞƌƚƵ͕�ƵŶ�ǀƌĂŝ�ƐĞŶƐ͘�^ŝ� ů͛ĂƐƐĂƐƐŝŶ�ĚĞ�
^ĂŵƵĞů� WĂƚǇ� ů͛ĂǀĂŝƚ� ĞŶƚĞŶĚƵ͕� ƉĞƵƚ-être que le lendemain il serait allé faire ses courses au 
ƐƵƉĞƌŵĂƌĐŚĠ͙ 

La tournée devrait débuter le 18 fĠvrier 2021 à Chąteauvallon scğne nationale (Ollioules) et se 
poursuivre le 17 mars 2021 au ThĠątre de La Coupole (Saint-Louis) et du 4 au 20 mai 2021 au ThĠątre 
de La Bastille à Paris (reląches 8, 9, 13-18). 
https://www.francetvinfo.fr/culture/spectacles/theatre/pour-moi-cest-une-vraie-question-comment-sattrape-le-virus-de-la-spiritualite-
didier-ruiz-met-en-scene-des-citoyens-croyants_4257741.html  
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parties. Et qn demande à chacun
de venir, à te[ endroit, à tel
moment, redonner les éléments
repérés et qui se déplacent dans
[e temps. lla fallu six semaines de
répétition.

Cette pièce parle de spiritualité
bien sûr, mais
il y est aussi
beaucoup
question de
liberté. Des
propos qui
trouvent un
écho
particulier
dans la
pêriode que nous vivons.
l[ y a, c'est vrai, une
correspondance très forte avec [a
situation que lbn vit depuis le
début de [a crise sanitaire. Er.ic
[Le bouddhiste, ndlr] Ie dit: < On
finit par vivre dons une prison
dans loguelle on ne foit que
changer Ia moquette et on pense
que cela suffit > Et bien sûr que
cela ne suffit pas.l[ ajoute: c< Mo
gronde hantise est de ne pos
souffrir. n Je pense que ceta va
avec. Ne pas souffrir de
l'enfermement, pousser les murs,
essayer d'agrandir [e prisme
demande un effort terribte'car
tout est fait dans nos vies pour le
contraire. Je comprends que [a
majorité des geni se contente de
ça. On change la moquette, on
refait [a peinture et on pense
qubn a tout changé ators que
rien n'a changé...

Avec lrttc iautfil dite au* lwnnmes ?,

IXdier Ruiz met eqr sc€lre lrornmes et
lemmes qui raconterrt leur parcours
de spiriûralitê. Ce texte,
borrleversant, a eûé présenté devant
des lyc6ens à loulon

Théâtre

O

LE MÉCRÉANT A LA FOI

-s
o
=

1s'est mon obsession depuis
I quarante ans et, toutàcoup,
L on m'offre une scène de théù
tre pow en pader r Brice, Ia soixan-
taine souriante et débonnaire, e:r-
plique les raisons qui I'ont poussé
à accepter la proposition du met-
teur en scène Didier Ruiz de ra-
conter sa ligne de vie. Son obses-
sion ? Elle est résumée dans le titre
de la demière création du metteur
en scène atypique dans le paysage
français : Que faû-il dire aux Hom-
mes ? Une pièce présentée, dans
un décor épuré, devant un par-
terre de $céens de Dumont-D'Ur-
ville à Toulon, faute de pouvoir
être jouée sur la scène de Château-
vallon.
Brice est un frère dominicairi. A
ses côtés partageant ia scène et la
parole, un musulman, une pas-
teure, une ancienne religieuse, un
juif, un bouddhiste et un chaman (1)

racontent leur parcours de foi.
Tranches de vies qui répondent à
la mission du théâtre selon Didier
Ruiz : * Donner à uoir et à entendre
une humanité partagêe.. Après
avoir libéré la parole d'ex-prison-
niers dans Une longue peine, de
personnes transgenres dans Trans,
Didier Ruiz achève avec Que faû-
il dire aux hommes ?un cycle artis-
tique unique où des comédiens
qui ne le sont pas se liwent à vi-
sage découvert, sous le feu des
projecteurs. Comme jamaib.
Le propos est profondément hu-
maniste, à caraetère universel. Un
texte qui interroge sû I'humain,
son rapport aux reli$ons, à la spi-
ritualité. Une belle leçon d'humi-

lité, autant que de laitité.

les ex-prisonniers, les trans, la
spiritualité... Glu'est-ce qui fait
lien ?
Je les appelle les < invisibtes >.
Quand vous rencontrez
quelqu'un, vou5 ne pouvez pas
savoir s'i[ a fait trente ans de
taule,.s'iIest engagé dans [a
spiritua[ité. C'est à ['intérieur de
soi. Un intérieur que j'avais envie
de donner à voir. Et surtout voir
comment cet intérieur participe
de [a construction de cette
fameuse identité, ce[[e qui nous
permet de dire qui on est. lVloi, ça
me prend une vie de répondre à
cette question. J'essaie, mais
chaque fois j'y ajoute un chapitre.

Comment avez-vous travaillé
pour monter ce spectacle, avec
des comédiens qui ne sont pas
des professionnels ?
Sur te priqcipe de [a parole
accompagnée. Cela commence
par des entretiens individue[s. Je
vois chacun d'eux une heure et
demie, trois fois. On échange,.je
pose des questions,
Je prends des notes, cela part
dans tous les sens... Au bout des
trois entretiens, je regarde ce
qu'i[ y a sur [e cahier, je relève ce
qui m'intéresse. Une fois sur [e
plateau tous ensemble, je leur dis
ce que je veux retrouûer, on
vérifie si c'est vraiment
intéressant... Une fois qubn a
tout [e matériet, on travaille avec
la dramaturge - Olivia Burton -
pour écrire [e fil en plusieurs

ts Ç'*st mon
chemin à moi
pour acquenr ce
statut d'homme
libre et digne. ll

ta spiritualité permet selon
vous dbuvrir ce champ des
possibles ?
Ça permet dènlever les murs, de
voir autrement les gens, de
porter un autre regard sur [e
monde. Et se demander
comment je me place dans ce
monde. C'est un vrai travail et

peut-être
aujourd'hui plus
que jamais, a-t-on
besoin d'entendre
ça, quand on a
u ans comme
quand on en a
80 d'ailteurs.

(lI rit) le ne crois pas en'Dieu,
mais je crois en l'Homme et
jusqu'à présent, ça mg{ait
grandir. Donc j'aimerais qubn me
dise que je ne me suis pas
comptètementtrompé. Que c'est
[à mon chemin.

[e lendemain dela première
représentation, Samuel Pagr
était assassiné. Qu'avez-vous
éprouvéà ce moment-là ?
Quette triste coincidence. C'était
t'êffroi absotu. f Éducation
nationale m'a contacté à ce
moment{à car j'ai beaucoup
travaillé pour ['académie de
Versaittes, j'ai écrit un texte, etc.
Matgré l'effroi, je me disais que .

j'étais dans [e juste, dans ce
com bat{à, celui dbuvrir t'esprit...
Quand je vois que le lendemain,
onTerme à ce point-tà les portes,
j,e me dis que je ne suis pas
complètement dans l'erreur. En
tout cas c'est mon chemin pour
acquérir ce statut d'homme libre
et.digne.

Dans mon métier, on m'a appris
à nejamais poser de question
sans donner la réponse. Alors,
Que faut-îl dîre aux hommes ?
(Long silence). En un mot qu'il
faut être Homme. Et ce n'est pas
si facite que cela, ça se travai[[e
tous les jours.

PROPOS RECUEITLIS
PAR KARIITIE MICHET
kmichelGnicematin.fr

1. Brice 0liviet Adel Bentounsi, Grace Gatibaru,

Marie-Christine Bernard, Jean-Piene Nakadre, tic
Foucart et 0livier Blond.

Vous dîtes être uir mécréant et
pourtant, tout dans votre
discours montre que uous avez
la foi...
J'ai eu une cutture catho jusqu'à
12 ans. J'ai ta foi en ce que je fais,
en ce rnétier qui est [e mien et
dans ma capacité à donner à voir
[e monde autrement. Pas comme
j'aimerais qubn voie ce monde,
c'e serait prétentieux, mais
dbuvrir les perspectives en
montrant qu'i[ existe différentes
manières de [e voir. Aidons-nous
à mieux vivre, libres et hommes,
et pas rampants, soumis et
abrutis par des tas de choses.
Aidons:nous à mieux vivre dans
cette humanité que je trouve
extraordinaire.

ll en est question dans votre
pièce donc.- Qu'aimeriez-vous
que Dieu vous dise h jour où
vous le rencontrerez ?

-t-
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"SUJDMF�S¡TFSW¡�BVY�BCPOO¡T

&O�UPVSO¡F�FO�'SBODF���QBSUJS�EV���ȑKBOWJFS�MB�EFSOJ SF�DS¡BUJPO�EF�%JEJFS�3VJ[�NFU�FO�TD OF�TFQU
DSPZBOUT�GFNNFT�FU�IPNNFT�RVJ�OBSSFOU�MFVS�DIFNJO�EF�GPJ�TJOHVMJFS�

1BS�7JSHJOJF�-BSPVTTF

1VCMJ¡�MF����KBOWJFS����������I��� -FDUVSF���NJO�
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https://lacompagniedeshommes.fr/spectacle/quefautildireauxhommes/
https://www.lemonde.fr/le-monde-des-religions/
https://www.lemonde.fr/signataires/virginie-larousse/
Eric Oviedo
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iȑ4Í¡WBEFS�EF�OPT�QSJTPOTȑs

;LHZLY���8\L�MH\[�PS�KPYL�H\_�/VTTLZ���+Pɫ
KPLY�9\Pa
KL�3LZ�ÄSTZ�KL�S�tWOtTuYL
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,QVFULYH]�YRXV�j�OD�QHZVOHWWHU�ELPHQVXHOOH�/H�0RQGH�GHV
UHOLJLRQV��

9RWUH�HPDLO 6
LQVFULUH

/H�0RQGH

https://vimeo.com/504295399
https://vimeo.com/filmsdelephemere
https://vimeo.com/
https://www.lemonde.fr/culture/article/2014/04/25/didier-ruiz-les-vieux-ont-des-choses-a-nous-dire-en-toute-liberte_4407256_3246.html
https://vimeo.com/filmsdelephemere?embedded=true&source=owner_portrait&owner=52430574
https://vimeo.com/504295399?embedded=true&source=video_title&owner=52430574
https://vimeo.com/filmsdelephemere?embedded=true&source=owner_name&owner=52430574
https://vimeo.com/504295399?embedded=true&source=vimeo_logo&owner=52430574
https://beop.io/fr
Eric Oviedo
22



���������������� 7KpkWUH¬��©¬4XH�IDXW�LO�GLUH�DX[�KRPPHV¬"¬ª��RX�OD�IRL�SRpWLTXH�HW�VHQVLEOH�GH�FUR\DQWV�VDQV�KLVWRLUHV

KWWSV���ZZZ�OHPRQGH�IU�OH�PRQGH�GHV�UHOLJLRQV�DUWLFOH������������WKHDWUH�TXH�IDXW�LO�GLUH�DX[�KRPPHV�RX�OD�IRL�SRHWLTXH�HW�VHQVLEOH�GH�FUR\DQWV�VDQV�KLVWRLUH« ���

7JSHJOJF�-BSPVTTF

3ERVICES

i�2VF�GBVU�JM�EJSF�BVY�IPNNFT� �s�NJTF�FO�TD OF�EF�%JEJFS�3VJ[��&.*-*"�45&'"/*�-"8

iȑ2VF�GBVU�JM�EJSF�BVY�IPNNFTȑ ȑs�NJTF�FO�TD OF�EF�%JEJFS�3VJ[��&O�UPVSO¡F�FO�'SBODF���QBSUJS�EV
��ȑKBOWJFS��%BUFT�FU�JOGPSNBUJPOTȑ��XXX�MBDPNQBHOJFEFTIPNNFT�GS

https://www.lemonde.fr/festival-d-avignon/article/2018/07/12/femme-ou-homme-juste-etre-soi_5330176_4406278.html
https://www.lemonde.fr/festival-d-avignon/article/2018/07/12/femme-ou-homme-juste-etre-soi_5330176_4406278.html
https://www.lemonde.fr/services/
https://lacompagniedeshommes.fr/
Eric Oviedo
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